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mlee -doâneût jamais un aussi bon fourrage que les sols
dé-cýnsistinceatnoyeiine et.bien égouttés; les jons,'~certains

aturin s -le ahnlari 'rosean certains'vlpins,;ertaines fé-
inques ne donnent pasun produit aussirechegehé-querle
milï les agrostis les'tfèflès 'et'atres légummeuses: Uepen-
datit il n-e'faut Pas méconnaitre non plus que l'époque de

la récolte-et-l'état de Patmosphère à cette époque infiluint

aussi d'uue¯manière notable sur la valeur' du foin.> P'ùrflé
m m ut nos n'6us 'conten terons d'examiner avec nos lecteurs

nelle est l'époque apl, convenable à la récolta'du pioduii

esprairies
Les opinions sont très partagées.an sujet du choix de cette

époque; quelques cultivateurs veule.nt que.lelmeilleur temps
pour la fn i ou-oit lors ne la plupart despante'squi coi

poent la rairie'ont;en pleine floraison, diaùtres référiit

atte'dre que-le fleurs'soient tombéesLesit"eis autres-

appo·tet à' l'apBoi de eurpatiq des inos -que noui

coyone nécessaires de fiire connaître-ici-afin de"inettre n'os

lecteurs en état de'juger de leur valeur. --

Lespremiers disent que le foin Ïécolté pendntsa.flor..-

sor' ei beaucoup plus tendre, plus juteux et plus nourri s-

sant, que leurs animaux le consomment avèo plus d'avidité
et qu'ils en profi.tnt 'ieux. Ces raisons sontparfaitement
d'accord avec la science et le bon sens. En effet, pendant-la

remière végétation des plantes herbacées, les sucs.p ttfs,
uisés dans le sol par res raciu ,s'" u ~iule- 'dans lestigel .

comme dans un réservoir, jusqu'au moment de la formation

des graines. Le' tiges se gonflent,, leurs vaisseaux's'em-

plissent de principes alimentaires ;. is aussit6t après, la

floraison, les besoins de. la plante augmèntent, tous.lesor-
ganes du végétal concourent à une ;euvre unique;la forma-

tion et la nutrition des semences destinées à la propagation
de l'espèce. En conséquence, la vie.s'accumule dans les or-

ganes qui contienne.nt les graines; tontes les forces de la
platite sont concentrées-vers ces seuls point.s les.sues qui
'étaient amassés dans- les tiges,- abandonnent ces jdernières

et se portent en abondance vers l'épi. Alorses tigesse
dessèchent, leurs vaisseaux se resserrent, toutela plante se
raccornit et meurt- après avoir accumul6 ses' forces vitales
dans se s graines. A cette époque, une seule'partiedes plantes
a une grande valeur comme aliment, c'est cel qui contient
les semences ; la tige, les rameaux ou branches et les fwnilles

sont jaunes, sèches et n'ont qu'une valeur excessiivement
faible comme fouirage. Ce n'est plus du foin, c'e'st dola

paille en tout semblable à la paille des céréales tant.par sa

couleur que par SCs facultés nutritives. .

Les partisans de la fenaison tardive, tout eu admlettant i

les hantes qualités du foin récolté lors (de la floraison, p '-
fèrent retarder le 'moment~dela récolte, parce que, diseit-ils '<

le foin fauché tard est moins' difficile à sécher' et qu'il'perd 1
moins par cette dessiccation. ''I

La difficulté de la dessiccation est chose ordinairement l
u importante sous notro climat, surtout àTl'époque où'se I

ait la récolte du foin; car alors les plaies sont rarement de

longue durée et le cultivateur soigneux et prudent peut tou-

jours sauver son foin en bonne condition, mâme lorsque le

fruchage a été fait quand les plantes 'n'étaient qu'en fleurs.

Nous en avons la preuve dans les 'succèsobtenus parles cul-
tivateurs qui ont adopté la fauichaison précoce.-Lorsque la.
température est favorable ils n'éprouvent'p'S plus do diffi-.
eulté que leurs voisins à faire sécher leurs foins, et dans les»

temps pluvieux les alternatives de soleil et de.pluia dét -

riorent moins leurs.produits.
Qu ut ' là perte de poids sùbie-pàr les foins perda.ntila

tion, nous comprenons pa'faltement qu'eue doit tre

moindre pourles fois,rdcolts-nûs.Ce e comps, Des
foins ornt aché natureleen ur pd, t 1orsgbils Boit fi
ché's ilsn'ot..reEque ps rien à pCeenir alH e u
paas dire qugl't~rcue dansodegier - nplusgrand
poidsade fourrage' Au conairele fon €oIt4lors de la
fioraison, quoique perdant beaucoup plûdaar idïtkIl J
séchge donne néaninoins un poidlBhoonsrabloe-
fdurrage-seo que celui qui est récolté afioraizoneta
qualit'gestzmeilenre.
-Ncatte.dnsd qeee foimas,eoîepomy puxles

récltrAméligo'niios procédés Ogrioles dansroexqu'ils
ont'd défeoutxe L'agjIcq1ture est unerosieice-d'observa.
tion.) Eh''bien observ'ns,-étudioussr^ là, terraml'aYtagr-

. oo'e- défauts quine¶ praque'é ieu'se i
laisss s'enraciner parmi nous-iRecon'n'aiàson torülsncon-
vénien t r flt' d'â ine feÎnaiion trop tardie e t"SachopS .y
emédier-e seiàatuni-bon-commencemenet a I 'or

Nourrissdnaiernos.uiffiiis fin deriotëni? epad
plus abonda -Pour.ea faii d bo iet mettons.
de c6télé's futile&. raisons que -pegventamenerles partisans
aveugles d'uine habitude déraisonnablem r;c'da '

Jetons les'yeux sur leshabitants despays les p h--a6és
dans la pratique agricole et suivons leurseempes.
iv le fourrages ¯iles fau-

c pratique peut nous
_ei fitab' NOsavona au"ilieu de nous de cesaulti
vateurs étrn s qidonent lexemplede bonnes pratiques
agricoles._ Prenons-les pon 9r m dley, QuI 'orgueil national
ne nous reqde pas ennemissde nous-mêi me et dengçs propres,
intérêts. Suivons îès b'on exemples partout o ilhae trouyent;
c est ainsi que. nousavancerpajdans la voiq du-progrès.
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.A rs vòus'avoir entretenusde .es grande 9cestionaqU
intéressent"l'Eglise e gnérál nous "vônslvaâprler de
divers sujets qni¯regadent plusíp6o'aenenteetprovinee.

L"éducationdë-la en eo esit une¯¯iti-on trop.impor-
tante pour que nous-nous dispensions dé- vous en dire un
mot.

Vous n'igul6 exzpm, N. F., q fl'ie l'éda-
cation exerce sur les âmes et su-rles coeurs des enfants. C'est

ve fodemert's{ir leqel doit utse st-iit , ionqi florŽ8

l'avenir" des 'individs, des famille's de' is ié'ei U1l1iî-
igión' Ln' resýp nasabil1ité de Éeâsdt 'dónè £. rssIrL ad
dev at Dieu et devnt lesho'mmes leurbonhe"temps.l

et éternel en 'dépend essentiellement.
Obligation du bon exemple, qui est1l premièré et la. us

Obligatiori de ohaiîs r o déb i r
cortinuant l'muvre commencée àla raison par lelon ex.
empd s aerfeétionnnfTpairl'els Uyn '
science appropriée nux-mo ene à laâposiun dehahon

Obligýtioni' ' par 'onsdq é ent,' o-ar-la pa'r«è,ntýic&a Shi'' e,
de ne confier leurs enfanta qu'à doinstitutions ca ÍÍ>ues,
oùi foi'eles' r rféde ceu-i" htacsulà, pwteion

de la religion. Et remarquez bien, N. 1. 0, F., quevee


